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SYNOPSIS 
 

Cr®®e en 1988, la troupe de th®©tre lôEnvol, compos®e dôa-
dultes en situation de handicap mental, a mis en scène de 
nombreux spectacles et parcouru les routes pour se produire. 
A travers ce documentaire vous suivrez la troupe sur trois 
ans de la création aux représentations de leur pièce intitu-
lée La Clarté et autres  bilogues  dôapr¯s des textes de Jean-
Michel RIBES.  

 

A PROPOS  
DE LA TROUPE LôENVOL 

 

Côest en 1988, sous lôimpulsion de Jean-Marie GUI-
GNOUARD, ®ducateur au Centre dôHabitat de Haute-
Roche Adapei-Aria de Vendée accueillant des personnes en 
situation de handicap, quôest n®e lôenvie dô®laborer 
un spectacle o½ joueraient les r®sidents. Lôid®e s®duit Ber-
nard CHAUMONT, alors directeur du Centre dôHabitat, même 
si la crainte ®merge dôexposer les r®sidents au regard dôun 
public non habitué à ce type de handicap. Conscient de cela, 
Jean-Marie GUIGNOUARD prépare longuement et soigneu-
sement une mise en scène adaptée, basée sur le déplace-
ment dans lôespace, la gestuelle et lôexpression corporelle. 
Au printemps 1989, le premier spectacle est présenté avec 
24 r®sidents. Devant le plaisir ®prouv® tant par les r®si-
dents que par le public, le spectacle est reconduit en 1992, 
1994 et 1995. A partir de lô®t® 1997, la troupe prend la route 
pour se produire dans des villages de Vendée avec un nou-
veau spectacle, En vers et contre jour  qui combine poésie, 
chant et jonglage. En 1998 et 1999, côest le texte de Nouga-
ro, Plume dôange, qui est adapt® pour la sc¯ne. Le spectacle 
visuel sôest enrichi de chants et dôun texte d®clam® pour la 
première fois par un r®sident. A partir de lôann®e 2000, un 
atelier théâtre regroupe 25 participants au sein du cen-
tre dôhabitat. Cette activit® se d®roulant tout au long de lôan-
née permet de préparer Buffet de la gare  ¨ partir de textes 
de Marcel PAGNOL et de Jacques PRÉVERT. La troupe se 
produira une vingtaine de fois, les trois années suivantes. En 
2005 lô®quipe dô®ducateurs d®cide de sôattaquer ¨ lôadapta-
tion et à la mise en scène de La Cantatrice Presque Chau-
ve dôapr¯s Eug¯ne IONESCO (ç Presque è, parce quôelle ne 
sera pas jouée en entier). Une nouvelle fois le succès est au 
rendez-vous avec cette création ambitieuse. En 2010, 
un nouveau projet est imaginé, il se nomme La Clarté et au-
tres bilogues  dôapr¯s des textes de Jean-Michel RIBES. 
 
Notre objectif est de surprendre les spectateurs, dô°tre l¨ o½ 
on ne nous attend pas, de montrer que oui, côest possible, de 
prendre et de donner du plaisir. Jean-Marc Fillon (AMP) 
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 LôAFFICHE 

 
Ce qui appelle notre regard en premier lieu, 
côest la grande sobri®t® de l'affiche compos®e 
de multiples roses. Une sensation de légèreté 
se dégage également du fait d'un espace très 
aéré (les fleurs ne comblent pas tout le dessin, 
il y'a une grande zone blanche, claire, comme 
pour faire écho au titre, La Clarté ). Cette im-
pression de légèreté est accentuée par le mou-
vement donné aux fleurs dessinées. Ainsi peut-
on aisément imaginer que ces fleurs sont lan-
cées par une ou plusieurs personne(s) en hors 
champs du dessin de l'affiche. 

 

D'emblée, le rapport au film n'est pas évident. En effet l'affiche ne rappelle pas la notion de handicap et, à la 
vision du film, on se rendra compte qu'aucune rose n'apparait. Les couleurs vives contrastent également avec 
le noir et blanc du film. Si la situation de handicap est un thème central du film, il en demeure un autre tout aus-
si important, celui du théâtre et c'est bien de ce côté qu'il faut puiser pour mieux saisir le sens de l'affiche. 
Ce jet de fleurs fait en fait référence à une coutume remontant au 19e siècle, à l'époque où les théâtres avaient 
encore des acteurs permanents, le directeur offrait un bouquet de roses aux comédiennes dont le contrat était 
renouvelé. Toujours dans le milieu du spectacle, il n'était pas rare de voir des spectateurs lancer des roses aux 
artistes ¨ la fin d'une repr®sentation en signe de reconnaissance et dôadmiration.   
Cette légèreté, cette simplicité et ce naturel qui émanent de l'affiche peuvent également renvoyer à l'état d'es-
prit des acteurs en situation de handicap qui abordent la pratique théâtrale avec une grande spontanéité. 
 
 
Cette affiche a été réalisée par Philippe Caillaud, artiste visuel présenté ci-dessous par Paula Chipp Dillie: 
 

Lôactivit® artistique de Philippe Caillaud consiste ¨ enfoncer des portes ouvertes 

mais en prenant le plus dô®lan possible. Je peux vous assurer (lôayant vu faire) quôil 

bat la campagne avec beaucoup de soin et de concentration, voire avec une tech-

nique ®prouv®e. En tout cas en faisant preuve dôune exp®rience ®vidente. Je pen-

se honnêtement que sa pratique est le travail le plus inutile du monde, et il y passe 

beaucoup de temps. Chacune de ses îuvres est tr¯s élaborée, très détaillée et 

apparemment lui demande beaucoup dôefforts. Elles peuvent souvent °tre consid®-

rées comme de réelles performances. Perçu par certaines âmes sensibles comme 

un poète lui, a tendance à ne pas se considérer du tout. Il continue à suivre ses 

id®es, contre vents et mar®es, surtout si elles nôont aucun sens. Philippe Caillaud 

a longtemps cru quôil ®tait un descendant dôAlfred Jarry mais ­a sôest av®r® °tre une erreur. Il ®tait pourtant dis-

posé à tirer des coups de feu dans son jardin pour rendre hommage à son ancêtre. Faisant une fixation obses-

sionnelle et peut °tre compulsive sur le Mont Saint Michel, il le dessine inlassablement. Il sôest fix® comme ob-

jectif dôen r®aliser 36 vues. Persuad® que les pyramides dô£gypte sont des esquisses du Mont, il pense que cet-

te ´le est dôorigine extra-terrestre et que la mère Poulard est un alien. 
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